
LE CANADA, 24 Sept 1884

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toul-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l'essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

«• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut, nier la vertu -’u 
houblon et les prtyrivtairèsYtey'Àmers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine uont les bons résultats soul 
palpables ”

TÉsi Finitetriez. Est-ce que vous n’avez 
pas trouvé la porte cochère ou­
verte ?

—En eflet, elle était ouverte.
__Vous rvez dû voir sortir le

fiacre qui nous 
gare de Lvon ici.

Ludovic eut un haussement 
d’épaules qui n’échappa point 
au regard du Portugais.

__Qu’avez-vous donc, mon
cher comte, pourquoi haussez- 
vous les é paules ? demanda-t-il 
vivement d’une voix qui tra­
hissait une légère émotion.

—Oh ! ne faites pas attention, 
de Rogas, répondit le jeune 
homme, je faisais une sotte ré­
flexion.

Alors, de l’air le plus naturel 
du monde, José demanda à Lu­
dovic des nouvelles du marquis 
de Coulange, de Maximilienne 
et d’Eugène.

—Mais vous savez donc rien? 
fit le jeune homm e.

— Mon cher comte, vous 
m’effrayez ; que voulez-vous di-
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c d'Ottawa et de ses en- 
i. qu’il a acheté et mis 
es les machines du vaste 
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Selby Lee pour la

l Suite) MSGISIN PALMS OE MEUBLES,Esl-ellv morte ?Le jeune homme apprit à la 
marquise que, le matin, il avait 
vainement attendu le marquis et 
son fils à la gare du Nord.

—Ils n’arriveront que ce soir 
à quatre heures, répondit mada­
me de Coulange ; 
été prévenues à onze heures.

—Si madame la marquise le 
désire, je me trouverai de nou­
veau à la gare.

—Merci, monsieur ie comte ; 
mais nous irons, Maximilienne 
et moi, audet ant de nos chers 
voyageurs ; j’ai "déjà donné des 
ordres pour que la voiture soit 
prête à trois heures.

Comme la marquise n’ajouta 
point : “ Si vous voulez nous ac- 

pagner, cela nous sera agré­
able, ” Ludovic comprit que la 
mère et la fille voulaient aller 
seules à la

88 BUE RIDEAU.“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ailnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine. '

Les sonfitrauccs «l'une fille

“Il y a onze ans notre lillë était clouée 
sur le lit de douleur.

•• Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—L;:s Parents.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
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r.-?
—Je vois qu’aucun journal ne 

est tombé sous la main,vous
autrement, vous sauriez que le 
marquis et son 
leusement échappé à la mort.

__Que m’apprenez-vous là ?
s’écria le Portugais.

Il avait IVr d’attendre uu ré­
cit. Ludovic s’empressa de le 
satisfaite. Il lui racont-- ce qui 
s’était pass' la veille à l’hôtel 
de Coulange et ce qu’il avait 
lu le matin dans les journaux 
belges.

—Enfin, dit José, du moment 
qu ils sont sauvés, nous n’avons 
plus qu’à nous réjouir.

Ludovic garda le silence. José 
reprit :

—Je ne vous demande pas où 
êtes avec la charmante

fils ont miracu- terTOUS LES JOURS -m
A 7 HEURES DU MATIN
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com
Un pfrre qnl se rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usags de vos Amers.”
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BRA VAISA trois heures, après avoir 
quitté un instant Ludovic, la 
marquise et Maximilienne ren­
trèrent dans le salon. Elles 
étaient prêtes à partir Presque 
aussitôt, un domestique vint les 
prévenir que leur voiture ies 
attendait.

—Monsieur le comte, dit la 
marquise, je ne vous engage pas 
à revenir ce soir ; après les vio­
lentes émotions qu’ils ont éprou­
vées, ces messieurs seront certai­
nement très-fatigués et ils ne 
demanderont qu’à se reposer. 
Mais, ajouta-telle avec son doux 
sourire, nous aurons tous le plai­
sir de se voir demain.

Maximilienne lui tendit la 
main en disant :

—A demain, monsieur le corn-
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C’est le bon moment
J’OFFÜÏ UNE

REDUCTION GENERALE

l*ôie», tiiiriiiliire» 
s de toute sorte. vous en

Maximilienne ; je suis convaincu 
que la situation est toujours la 
même,

—Vous savez bien, de Rogas, 
qu’il ne dépend [pas de moi de 
la changer. J’ai promis d’atten 
dre, j’attends.

—Seulement, cela peut durer 
longtemps.

—C’est vrai.
—En vérité, mon cher comte, 

j’admire votre patience.
—En manquer ne m’avance­

rait à rien. D’ailleurs, je ne suis 
cela.

par Jour.

Le FF B ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompugm.
chaque flacon.
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ASTHMEJ'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.1 TPCléryCHEMIN DE FERte. n. L. cm; Dèpoiitaires à Québec : D'Ed. MORIN 4 C“.
M. C. 0. Dacier a ces m/dednes et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Le jeune homme les accompa­

gna jusqu’à leur voiture.
Pendant qu’elles descendaient 

rapidement vers le centre de Pa­
ris, Ludovic montait dans un 
coupé de remise pour se faire 
conduire chez lui.

Au moment où le coupé s’ar­
rêtait devant la porte cochère de 

hôtel, une voiture à quatre 
places, avec galeries de fer, s’en 
éloignait. La porte cochère était 

ouverte, et en mettant 
pied à terre, Ludovic put voir 
deux de ses domestiques qui en­
traient à l’hôtel priant 
malle qui paraissait assez pesan-

C’est de Rogas qui vient d’ar­
river, pensa-t-il.

Il ne se trompait pas.
Un instant après, le Portugais 

l’emhrasseit avec eflusion et le 
serrait dans ses bras à l’étouf-

José Basco portait un élégant 
costume de voyage et sur sa 
figure, il n’y avait pas de trace 
do favoris à la |mode anglaise. 
Quand à Jérôme,—c’est le 
que s’était donné Armand Des 
Girolles pour remplir son nou- 

rôle,—quand il vint un 
instant après, saluer son maître 
et lui demander ses ordres, Lu­
dovic le vit tout frais rasé com­
me à l’ordinaire, et il lui fut for­
cé de reconnaître qne ni de Ro- 
gae, ni son domestique ne 
semblaient aux deux paysans de 
la gare du Nord.

Illusion d’optique ou halluci­
nation, je me suis trompé, se 
dit-il. C’est absurbe, ne pensons 
plus à cela.

Il reprit à haute voix :
—Eh bien, de Rogas, avez- 

vous fait un bon voyage?
—Mais oui.
—Alors, vous êtes satisfait?
—Oui, mon cher Ludovic, 

très-satisfait, répondit José en 
ayant l’air de regarder par la fe­
nêtre.

Sa p hysionomie avait, à ce 
moment, une expression sii gu- 
lière qui démentait ses paroles 

. —A quelle heure êtes-vous ar-
, rivé ? reprit Ludovic.

—J arrivais comme vous ren-

SEUECAL aCANADA JT' .WWpas si malheureux que 
Pourquoi me plaindrais-je ? J’ai- 

et sais que je suis aimé. Et 
puis, de Rogas, vous devez sa­
voir qu’on savoure mieux le 
bonheui qu’on a longtemps at­
tendu et désiré.

José pouvait admettre cette 
maxime ; mais pour l’instant, les 
paroles de Ludovic n’étaient 
nullement de son goût. Toute­
fois, il ne jugea pas à propos de 
répliquer.

' Certain, que le bonheur çmi 
lui était promis ne pouvait lui 
être enlevé, le comte de Mont- 
garin était patient ; pour des 

majeures, qu’il ne pou­
vait faire connaître à son asso­
cié, José Basco, an contraire était 
pressé d’arriver au but.

—Décidément, se dit-il pen­
dant qu’un sombre éclair sillon­
nait son regard, je vois qu’il faut 
absolument que je jette ma note 
dans ce duo d’amoureux.

Malgré son adresse et sa gran­
de habileté, dans son impatien­
ce et pour le première de ses rri- 
— qu’il cachait à Ludouic, Jo­
sé Basco allait un coup auda­
cieux et commettre en même 
temps une faute énorme.

lEVIlKNEUR
128, Rue Rideau.

PtS FUNEBRES miMKS POMMES POMMESN. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.
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MAGASIN D’HABITS Charles Donald d €o.,
79, ROE QUEEN, LONDRES, E. 0., 

Seront heureux de correspondre avec les 
opriét lires de vergers, les marcha» 1s et 

éditeurs de pommes du Canada, en vuo 
d'automne et du printemps, 

v. et Cie., donneront aussi les 
utumés a leurs pratiques qui

t Dalliousie,
’TAWA.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ propriétaires
dJcommcrco (

MM. Donald 
facilités accoi 
auraient besoin d’avances. 

31 juillet.1884

Et tous les points à l’est#EIL GLACIÈRE 
erver les corps en

son
T0U1ES S RTESsf HAPFAUX CONVOIS a PASSAGERS

Tous Tes Jours. st dos p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asî orument est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

1 encore

CHARS PULLMAN. Sirop des Enfants du Or Coderre
liABERRYi Raccordement  ̂la gare Bonaventure.^deMwit-

montaCentrnL et* les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s (Rendent 
jusqu’aux Provinces maritime et aux vides do 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' "mny et New- 
York.

A partir 
culerontc
Partant^

Ce sirop est prôna 
^ rée avec l'anproba- 
*-waX Hon des professeurs 

r-,- . tvwvx de l’E.olede Méde■fSN®
h c®1***»viciw

w

une

Æa \m marche.

4 téUU, COURTIEU te.
raisons NOTRE ASSORTIMENT DE

Janvier 1884, les trains oir- 
suit •CHAH du 2 

omme
«l'Otlnwa. 

4.50 p.in.

CHEMISES Muntrfnl.A
Le sirop des en» 

fnnts est supérieut 
& toutes les Repa­
rutions calmante» 
o' ërtes aux me

de famille pour conserver la santé de lcuis 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca* 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyesenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godkrrs et

le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Ses Prix sont des vins Populaires.mission Arr. A Ottawa. 
12.20 |».u».

Montreal.«le
8.4

Pr’tre et commissaire-priseur fer. 4.4(1
lies convois il passagers se rendent direo 

toment à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C< 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
A 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

VARIETE PRESQUTNFINIE DE
-TUE SPARKS
; l’ilote! Russell.)
TA WA.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

h 8 heures du 
oteau avec le 

et toutes lesJ al nomn n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

in. LA BOUTEILLE,
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B. E. McGALK, Chimiste.
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UNE DAME PATRONFSSE CHEMIN DE PREMIERE CLASSENOUVEAU MAGASIN J. B. ARIAL,Cinq jours plus tard, entre 
deux et trois heures, une dame 
blonde, jeune eucore, fort jolie 
et très élégamment mise se pré­
senta à l’hôtel de Coulange.

Le marquis et la marquise ve­
naient de sortir en voiture pour 
rendre quelques visites. Eugène 
était à l’Ecole des mines. Maxi­
milienne, fort triste depuis 
quelques jours, travaillait dans 
sa chambre à un petit ouvrage 
de tapisserie. La veilie, le com­
te de Montgarin avait prévenu 
qu’il ne viendrait pas le lende 
main.

ET RA1I.S NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré san» frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

PEINTRE,.
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

reS' PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECORA 1I >N

Ko. 208, Bue lUIJIOUSIE, Ottawa Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ùme méridien.

D. U. L1NSLEY,

TENU PAR Iarcuand de

PEINTURED-JRION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

eaux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.

EO. E HILBERTn
an

ET DE VITRES,Gérant.liZLNi .' Propriétaire A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
520 RUE SUSSEX

OTTAWAt et HOHI.«»«EB

, Rue Sussex,
TTAWA.
3E NOEL ET 
DU JOUR DE L’AN 
aplet de Bagues. A une aux 
:les d’oreilles. Mont.n b 
• et en argent
TIÉ PRIX

ordre sou; 
les prix m 
célèbre montre Wall!

«lu.VAKIF.TY J «AI L,

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. ee charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

chands de la ville et de la cam- 
t priés d’aller lui rendre une 

d’acheter ailleurs.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

SPRUCINE
Le M. Arial bo charge de tonte 

commando dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna 
blés.

a GEO. PHILBERT,

>08, RUE DALHOUSIE.
Il ffrr. 1884;
—Faites l’essai «e la YALE- 

UII. O’eat la meilleure pom­
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. OACIEB. 
Pharmacien, rue Susse

meilleures prepa* 
rations offertes jusou'ic 
au public, pour le soulag.. 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de Tir- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de .n

Agv,
60c la

B. B.ycGAlF, Chimistr ,
Montré» f

Une despagu<

(A suivre. )

QfrNe manquez pas l'excursion 
au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de EvH et de 
Ste Anne, à bird du Peerlese, jeudi 
le 25 sept. <

et des Poumons, 
endre partout à 25 et 
bouteille.

Les propriétaire^; trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs command -s

s le plus court 
lodôvés.
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Le gu s lot: 500,000 marcs, $125,ooo ou £26,00
‘■es tlifforcnts tiroge< de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt imiemenl des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande De la classe ‘2me 
à la 7me audessous de t)(i,000
à o mois Kn conséquence, dans le tirage dé la ‘2me classe, qui a
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant______________ ; ....
24b«0üÜ marcs, comprenant le lot de 00.000 n" arcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Vu billot euti -r d’achat direct 18 raarcs-$4.Ô0—£0.18 h.stc. 
un demi billet d’achat direct, M marcs—$2.*25—£0.9sli. stg.
Ee tirage de la 3me classe aiva lie»i les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix 

principal 80,000 M Prix du billet, 2 i 
Le tirage de la 5me classe aura lieu '

plus grande, 
uéros 46,500, près d» la moitié, sortiront d’ici

nO crm ,1. )o ->------------ - aura lieu )yS 9 el 10
un chiflre total de

et, 24 marcs.... SG.OO—£l.4sh stg.
le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

princq.al 9(),OUO 11. I-. .X du billet 54 marcs.......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la lime élusse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,1100 M Prix du billet 54 marcs........... $ti.OO—£1,4sh. stg.
l e tirage de la 7me classe durera depuis le 25 Octobre 1884, jusqu’au 

15 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30e,OOO, 300,00!), 100.000, 70,000
heureux le plus gros loi peut sVl.u ,-r h 3 0,000 marcs ou $133,000. 
billets numérotes et le prospectus oiïVi 1 seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Ljndres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce il Europe que 
l’on peut toujours su procurer chez un banqui r ou marchand général. I.e paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute coutUnce Votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

marcs etc., et dans le cas le plus

i.. 3â3ixr TI3ST cto Cio.,
HAMBURG, Allemagne, liurope.

En vous adressant A nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil’ets 
directement sans l’entremise d'un tiers, cl en conséquence chaque participant non 
seulement résilia liste officielle des gagnants dans le plus court délai pos ible 
airès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix tixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES pWlJIWi
Maladies drs Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit & la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
nons et des voies urinaires,dvs maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
ZS-r.ECI EST Kl EN DÉMONTRÉES.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

graves de ces i taladics ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO
SME

les plus

Paix. $1, sous forme liquide ou en pot 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
rdson & Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
Eb\

lllrha
voyez

REMEDE; INFAILLIBLE 
iparnt— pour — •
LESjMALADIES DES ROGNONS 
ILESÎAFFECTI0N8 DU FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
If. RIIOIOES et les MALADIES 

‘DU SANG
I Les îtf«Hleoina rvconnalwNcnt son 
I m- efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So- Hcro.Vt. 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun IIlill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- .C’est 
qui n’est pas irritant, " "
l’cfTct est snr et qu 
santé, dan 

*©* Il

il a Sest un renioue 
efficace, «l«»«it 
uit jamais à la

purifie le sang, fort!H 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusoa.

e et

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre- 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Cie, Burlington, VfWELLS, RICHARDSON &,

KIDNEY-WÔRT

Kl DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

CT

—
.__

__
_

m
m

m
...


